
Burundi : les ambitions « désenclavées » du port de Bujumbura

    Jeune Afrique,Â 05 aoÃ»t 2021  Lâ€™unique voie dâ€™accÃ¨s lagunaire du pays a battu son record de trafic en 2020. Un
chantier de modernisation vient de dÃ©marrer. Objectif : passer le cap des 500 000 tonnes traitÃ©es par an.  En ce mois de
juilletÂ 2021 plus que jamais,Â BujumburaÂ est un port en eau profonde. Avec lâ€™arrivÃ©e de la saison humide ces derniers
mois,Â les eaux du lac TanganyikaÂ sont montÃ©es de deux mÃ¨tres, augmentant dâ€™autant le tirant dâ€™eau de lâ€™unique interface
portuaire du Burundi.  
  Ce qui est gÃ©nÃ©ralement perÃ§u comme une bonne nouvelle pour un port cÃ´tier, prÃªt Ã  payer trÃ¨s cher pour gagner en
profondeur, est plutÃ´t vÃ©cu comme une possible catastrophe dans un port lacustre. Â« Nous sommes confrontÃ©s Ã  des
vagues Ã©normes qui abÃ®ment nos infrastructures. Et nous risquons de voir nos terre-pleins inondÃ©s Â», craint
Bonaventure Sinzobakwira, directeur gÃ©nÃ©ral de Global Port, unique opÃ©rateur sur le terminal de Bujumbura depuis
2012. Ne restent aujourdâ€™hui quâ€™une soixantaine de centimÃ¨tres de sÃ©curitÃ© entre le niveau des eaux du lac et celui des
quais. Â« Le risque de voir le port contraint dâ€™arrÃªter ses activitÃ©s est rÃ©el Â», poursuit-il.  Ce serait une premiÃ¨re pour le
port de Bujumbura. Construit dans les annÃ©esÂ 1950 par les Belges, il nâ€™a depuis jamais cessÃ© de fonctionner.Â Durant la
crise de ces cinq derniÃ¨res annÃ©es,Â il a certes vu fondre le volume de marchandises traitÃ©es, qui sont tombÃ©es au plus
bas en 2015, Ã  100 000 tonnes (t), mais il en a manutentionnÃ© 220 000 t en 2020. De quoi Ã©tablir un nouveau record,
mÃªme si les trois quarts des volumes dâ€™Ã©changes commerciaux du pays passent toujours par la route plutÃ´t que par le
lac.  Le port de Bujumbura rÃ©ceptionne donc encore trÃ¨s peu de conteneurs. Ses trafics sont en grande majoritÃ©
constituÃ©s de vracs solides (cÃ©rÃ©ales, sucre, ciment, etc.) et liquides (20Â 000 t/an de produits pÃ©troliers destinÃ©s Ã  la RD
Congo). Chaque mois, une quarantaine de navires dâ€™une capacitÃ© maximale de 1 500 t de port en lourd viennent escaler
le long du quai principal de 400Â mÃ¨tres ou du terre-plein rÃ©servÃ© aux colis lourds qui lui fait face.  Changement dâ€™Ã©chelle 
Bujumbura est rÃ©guliÃ¨rement reliÃ© au port zambien de Mpulungu, qui lâ€™approvisionne en matÃ©riaux de construction, et Ã 
celui de Kalemie, en RD Congo, qui fournit le Burundi en charbon et rÃ©ceptionne les carburants entreposÃ©s Ã  Bujumbura.
Il est aussi reliÃ© au port de Kigoma, en Tanzanie, qui est connectÃ© par le rail Ã  la porte maritime de Dar es-Salam. Avec
peu de perspectives dâ€™augmentation de trafic dans lâ€™immÃ©diat, tant que la ligne ferroviaire traversant la Tanzanie nâ€™aura
pas Ã©tÃ© modernisÃ©e. La Banque mondiale a prÃ©vu de dÃ©caisser 500 millions de dollars sur cinqÂ ansÂ pour rÃ©nover les
voies.  Â Â« Une nouvelle liaison pourrait doper les volumes du port de 200 000 t supplÃ©mentaires Â», estime Bonaventure
Sinzobakwira, ce qui permettrait donc dâ€™atteindre Ã  terme le trafic annuel de 500 000 t, pour lequel le port avait Ã©tÃ©
dimensionnÃ© Ã  son origine. Â« Pour cela, encore faudrait-il rÃ©organiser nos services afin dâ€™Ãªtre opÃ©rationnel 24 h/24, 7
jours sur 7Â Â», reprend le directeur gÃ©nÃ©ral de Global Port. Lâ€™arrivÃ©e de volumes de trafic supplÃ©mentaires acheminÃ©s par
rail favoriserait la rÃ©ception de conteneurs sur Bujumbura, qui pourrait alors Ã©quiper son bassin de nouvelles grues. Un
changement dâ€™Ã©chelle pour le port lacustre qui, de son cÃ´tÃ©, nourrit ses propres rÃªves de grandeur.  Terminal Ã 
conteneurs, chantier naval et dragage  Lâ€™autoritÃ© portuaire travaille en effet sur le premier projet de modernisation de son
bassin depuis sa derniÃ¨re rÃ©habilitation de taille, dans les annÃ©esÂ 1980. Pour lâ€™occasion, elle peut compter sur le soutien
technique et financier deÂ lâ€™Agence japonaise de coopÃ©ration internationale (Jica), dont les premiers experts ont dÃ©barquÃ©
en mai 2021 au Burundi. Le plan de dÃ©veloppement prÃ©voit deux phases. La premiÃ¨re, dâ€™un montant de 31 millions de
dollars porte, entre autres, sur le dragage de lâ€™ensemble du bassin portuaire, la construction dâ€™un vÃ©ritable terminal Ã 
conteneurs de 300 mÃ¨tres (sur le quai remis Ã  neuf, aujourdâ€™hui rÃ©servÃ© aux colis lourds), ainsi que sur la rÃ©alisation dâ€™un
chantier naval â€“ jusquâ€™Ã  prÃ©sent, il nâ€™en existe aucun sur les berges du lac.  La seconde phase prÃ©voit un investissement de
53,8Â millions de dollars pour la modernisation du quai principal, la rÃ©fection des digues et des phares existants, ainsi que
la construction dâ€™une nouvelle jetÃ©e pour protÃ©ger lâ€™entrÃ©e du port. Ces nouveaux Ã©quipements devraient favoriser le
dÃ©marrage de nouvelles activitÃ©s, dans le roulier et le transport de passagers.  Les travaux ont dÃ©marrÃ© avec un peu de
retard, le temps pour les Japonais de tenir compte du nouveau contexte provoquÃ© par la montÃ©e soudaine des eaux, qui
les a obligÃ©s Ã  revoir leurs calculs. La livraison des premiers travaux est attendue dÃ¨s la fin de 2021, lâ€™ensemble du
chantier devant sâ€™Ã©taler jusquâ€™enÂ 2025. Ã€ cette date, le port de Bujumbura espÃ¨re dÃ©passer le demi-million de tonnes
traitÃ©es annuellement, surtout si, entre temps,Â la situation avec le Rwanda est suffisamment apaisÃ©eÂ pour que ce dernier
rÃ©utilise le port burundais, comme il le faisait avant 2015. Â« Les projections de trafics devraient alors Ãªtre prometteuses
Â», veut croire Bonaventure Sinzobakwira, au nom de Global Port, unique concessionnaire des quais jusquâ€™enÂ 2042. 
ParÂ Olivier CaslinÂ - EnvoyÃ© spÃ©cial Ã  Bujumbura  
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